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Agrumes 
Bilan de campagne 2004/2005 

1 
<< Parmi les plus grands 

traîtres de l'histoire, on 
,----------~--, pourrait mentionner la 
Des conditions 
météorologiques 
particulièrement 
difficiles dans 
l'ouest du Bassin 
méditerranéen, avec 
en point d'orgue des 
gelées jamais vues 
depuis 20 ans qui 
ont entraîné des 
pertes de 
production, ont fait 
de cette campagne 
2004/2005 une des 
plus mauvaises de 
ces dernières 
années pour les 
petits agrumes et 
l'orange. Cette 
conjoncture difficile 
met en relief les 
effets pervers des 
raisonnements 
commerciaux à 
court terme tenus 
par certains 
opérateurs après le 
gel et pose la 
question des 
moyens à mettre en 
œuvre pour 
démarrer du bon 
pied des saisons de 
plus en plus 
chargées en petits 
agrumes précoces 
quand les 
conditions 
climatiques sont 
défavorables à la 
consommation. 

météo ». Cette phrase 
de la romancière 
américaine llka Chase 
a vraisemblablement 
traversé l'esprit de bon 
nombre de profession­
nels de la filière 
agrumes du Bassin 
méditerranéen à 
l'issue de la campagne 
2004/2005. Les 
multiples problèmes, 
principalement climati­
ques, auxquels ont dû 
faire face les profes­
sionnels espagnols et 
marocains ont donné 
une tournure parfois 
dramatique à certains 
marchés (petits 
agrumes et orange 
notamment). L'énumé­
ration de ces acci­
dents ne s'arrête pas 
au gel de la fin janvier, 
qui fut néanmoins 
l'événement phare de 
cette campagne, et 
ressemble à un 
inventaire à la Pré­
vert : sécheresse puis 
automne anormale­
ment doux, long 
épisode pluvieux et 
fort vent en décembre 
en Espagne, attaques 
de criquets au Maroc 
et, hors des frontières 
méditerranéennes, 
pas moins de trois 
cyclones en Floride. 

Ces événements, 
conjugués à une 
production globale-
ment supérieure à la 
moyenne par l'impor-

1 

tance même de la 
récolte de petits agrumes, 

6 

Une campagne qui jette un froid 

conduisent à un bilan difficile 
voire critique pour les origines 
de l'ouest du Bassin méditer­
ranéen. L'Espagne est le 
principal pays touché. Les 
syndicats de producteurs 
parlent même de la « pire 
campagne de ces trente 
dernières années » et de prix 
de vente ne couvrant pas les 
prix de revient pour certains 
produits. Globalement moins 
touchés par le gel que leurs 
homologues espagnols, les 
professionnels marocains ont 
eux été très pénalisés par les 
conséquences de la séche­
resse sur la taille des fruits. La 
situation est plus mitigée pour 
les pays producteurs de l'est 
de la Méditerranée, qui ont 
réussi à compenser une 
situation généralement difficile 
en orange et petits agrumes 
par une campagne satisfai­
sante de citron et pomelo. 
Israël et la Turquie signent 
même une performance 
globalement satisfaisante. 

Petits agrumes 

Le bilan de la saison peut être 
qualifié de catastrophique, 
notamment pour les produc­
teurs espagnols. La kyrielle de 
records battus en termes de 
volumes exportés ne doit pas 
abuser les observateurs . 
Certes, la barre des 2 millions 
de tonnes a été franchie (et de 
loin), grâce au niveau histori­
quement élevé des envois 
vers l'UE (près de 1.5 million 
de tonnes) et vers les mar­
chés de l'Est, ce qui marque 
une rassurante reprise après 
la baisse brutale de la campa­
gne précédente. Néanmoins, 

notre estimation de prix 
moyen de campagne sur le 
marché français accuse un 
repli de près de 20 % par 
rapport à la campagne précé­
dente et de 15 % par rapport à 
la moyenne triennale. 

Cette contre-performance est 
le résultat d'un cocktail explo­
sif composé d'une productjon 
extrêmement large (1. 7 
millions de tonnes, niv,eau 
jamais atteint) et de problè­
mes cl imatiques à répétition . 
La douceur de l'automne, 
relativement anodine de prime 
abord, porte vraisemblable­
ment une lourde part de 
responsabilité dans cette 
catastrophe. Elle a provoqué 
un important retard de maturi­
té des clémentines précoces 
et un manque d'intérêt des 
consommateurs pour les 
agrumes en général. Dans ce 
contexte, l'amont de la filière 
avait accumulé, dès la fin 
octobre, un retard conséquent 
dans un programme de 
commercialisation particulière­
ment ambitieux cette saison , 
au vu de l'importance de la 
récolte. Ainsi, malgré des 
retraits extrêmement lourds 
(près de 700 000 t mises à 
l'industrie, retirées ou détrui­
tes, du jamais vu !), l'offre a 
été très importante de novem­
bre à janvier ( + 14 % par 
rapport à la moyenne trien­
nale, avec des volumes 
égalant ou dépassant les 
500 000 t en novembre et 
décembre). Pour corser le 
tout, un long épisode pluvieux 
début décembre est venu 
compliquer la tâche des 
professionnels espagnols, qui 
n'ont pu honorer une part des 
engagements promotionnels 
de Noël, capitaux dans les 
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résultats économiques de la saison, et 
ont dû faire face par la suite à d'impor­
tants problèmes de tenue des mar­
chandises. Cette rupture d'approvi­
sionnement a été la seule bouffée 
d'oxygène de la saison pour les 
origines concurrentes (Maroc et Corse 
notamment). Le gel a été le point 
d'orgue de cette débâcle. Il a para­
doxalement contribué à accentuer le 
surapprovisionnement du marché. La 
fragilité des fruits touchés a conduit 
les exportateurs à intensifier leur 
rythme d'envoi. Dans ce contexte, les 
marchandises présentant un bon 
niveau qualitatif ont eu du mal à se 
valoriser jusqu'en fin de saison. 

Orange 

Le marché de l'orange fut celui pour 
lequel les conséquences négatives du 
gel ont été les plus marquées. La 
campagne, démarrée dans un 
contexte favorable de concurrence 
limitée des productions de l'hémis­
phère sud, a rapidement souffert de la 
situation catastrophique du marché 
des petits agrumes et du retard de 
maturité des Naveline d'Espagne. 
Néanmoins, le marché est resté sous 
contrôle malgré la lenteur de la de­
mande, grâce à une production 
légèrement déficitaire en Espagne. Le 
gel survenu fin janvier dans la pénin­
sule ibérique et dans certaines régions 
du Maroc a radicalement changé la 
donne mais, comme pour les petits 
agrumes, dans un sens totalement 
imprévu. Malgré l'annonce de pertes 
colossales notamment en Navelate 
d'Espagne, l'offre a conservé un 
niveau relativement normal en février 
et durant une partie du mois de mars. 
Le froid qui a suivi la période de gel a 
permis à une partie des opérateurs 
espagnols de commercialiser les fruits 
les moins touchés par le gel. Et ce qui 
devait arriver arriva : face au niveau 
qualitatif en chute libre d'une part 
significative de l'offre (notamment au 
niveau organoleptique), les consom­
mateurs se sont progressivement 
détournés du produit. Les ventes se 
sont totalement effondrées à la fin 
mars. Cette désaffection pour le 
produit a été durable : la demande est 
restée atone jusqu'à la fin de la 
campagne d'hiver et durant une bonne 
partie de la saison d'été. 
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Les ventes toutes origines et toutes 
destinations confondues accusent un 
repli de 12 % par rapport à l'an passé 
et de 3 % par rapport à la moyenne 
(respectivement - 18 % et - 6 % pour 
l'Europe occidentale). Notre estima­
tion du prix moyen de campagne 
recule de 16 % par rapport à l'an 
passé et de 9 % par rapport à la 
moyenne, malgré la baisse des 
volumes commercialisés. 

Citron 

La stabilité des exportations vers l'UE 
et l'Europe orientale masque des 
performances diamétralement oppo­
sées des deux principaux protagonis­
tes du marché du citron d'hiver. 
L'Espagne, durement touchée par le 
gel, affiche un niveau d'exportation de 
370 000 t, en chute libre par rapport 
aux 480 000 à 550 000 t des années 
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précédentes. La Turquie s'est bien 
évidemment engouffrée dans la 
brèche. Ses envois ont dépassé les 
340 000 t, niveau jamais atteint 
jusqu'alors. 

Pomelo 

L'ouest méditerranéen n'a pas été la 
seule région du globe affectée par des 
conditions climatiques difficiles. La 
perte de près des deux tiers de la 
production floridienne après trois 
cyclones successifs a généré un sous­
approvisionnement sans précédent 
des marchés communautaire et 
japonais. Cette conjoncture a évidem­
ment profité aux origines méditerra­
néennes, qui ont pu intensifier leurs 
envois vers l'UE dans la mesure de 
leurs disponibilités (belle progression 
israélienne et chypriote, mais alter­
nance de production négative en 
Turquie). Le prix moyen en France 
affiche un niveau record, supérieur de 
plus de 35 % à la moyenne des 
années précédentes. Pour autant, la 
campagne ne fut pas une partie de 
plaisir. Les ventes ont été laborieuses 
durant toute la saison et le marché fut 
très décevant en fin de campagne 
(bilan complet dans FruiTrop 127). 

Des points négatifs 
à souligner 

Fort heureusement, le bilan globale­
ment négatif de cette campagne est à 
mettre à l'actif de problèmes conjonc­
turels. Un phénomène climatique 
comme le gel survenu cette campa-
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gne en Espagne ne se reproduit 
statistiquement que tous les vingt ans. 
Si ce constat est rassurant, le raison­
nement à court terme d'une partie des 
opérateurs après cet accident climati­
que l'est moins. La crise de consom­
mation générale, longue et profonde, 
qui a frappé le marché de l'orange 
suite à la commercialisation, souvent 
en connaissance de cause, de pro­
duits dont les standards qualitatifs 
étaient incontestablement insuffisants, 
en est la claire illustration. L'amont de 
la filière n'en porte pas toute la res­
ponsabilité. L'attitude d'une grande 
part des distributeurs, qui n'ont pas 
accepté de payer le prix pour s'assu­
rer un approvisionnement en produit 
de qualité, est tout aussi contestable 
et met en évidence le décalage entre 
le discours et les pratiques commer­
ciales quotidiennes. 

Echanges mondiaux d'agrumes et part des origines 
méditerranéennes 
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Le bilan catastrophique de la campa­
gne de petits agrumes met aussi en 
évidence le rôle clé que jouent les 
conditions climatiques en début de 
campagne, tant sur le niveau de 
maturité de l'offre que sur la stimula­
tion de la demande. Des températures 
trop douces en septembre/octobre et 
c'est la certitude de démarrer la 
saison du pied gauche, malgré tous 
les efforts faits en matière d'améliora­
tion variétale. Les conséquences ne 
se limitent pas à une crise passagère 
et font tache d'huile. Le report de 
volume qui découle d'un retard de 
commercialisation en début de saison 
hypothèque, par effet boule de neige, 
le coeur d'une saison de petits agru­
mes à l'équilibre précaire, au vu des 
niveaux de production de variétés 
comme la Nules. Par ricochet, la 
première partie de la campagne 

d'orange est également sujette à des 
difficultés. Les programmes de conso­
lidation de la demande, notamment 
ceux relatifs à l'export lointain en 

début de saison , prennent alors tout 
leur sens. A titre d'exemple, le marché 
des États-Unis n'est certes pas des 
plus faciles à pénétrer, mais repré-
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sente d'énormes potentialités en 
termes de développement de la 
consommation, la clémentine restant 
très peu connue dans les états ,. de 
l'intérieur du pays. Mais d'autres ot tils 
de régulation de marché, tels que la 
mise à l'industrie des variétés les 
moins qualitatives, ne doivent-ils pas 
être développés ? On ne peut que 
saluer le plan de soutien lancé par le 
gouvernement valencien qui va · dans 
ce sens (cf. prévisions Espagne). 

Mais aussi un rassurant 
rebond des marchés 
d'Europe de l'Est 

Cette campagne marque un rassurant 
retour de la croissance de la consom­
mation sur les marchés de l'Est, après 
une chute aussi forte que brutale en 
2003/2004. Le simple fait de souligner 
qu'ils absorbent maintenant environ 
30 % de la production méditerra­
néenne suffit à convaincre de leur 
importance. Néanmoins, si la reprise 
est fulgurante en petits agrumes, elle 
n'est encore que très timide en 
orange. Or, ces importants réservoirs 
de développement de la consomma­
tion seront capitaux à moyen terme, 
car la production, notamment de 
variétés tardives (Lanelate/Navelate 
ou Valencia) monte en puissance 
dans de grand pays producteurs de 
Méditerranée • 

Eric Imbert, Cirad 
eric.imbert@cirad.fr 
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DOSSIER OU MOIS 

Prévisions campagne agrumes 2005/2006 

Détail par origine 

Tunisie : priorité au marché local 

La récolte devrait progresser 
sensiblement en 2005/2006, pour 

approcher les 250 000 tonnes ( contre 
200 000 à 220 000 tonnes les trois 
campagnes précédentes). Cette 
hausse n'aura vraisemblablement que 
peu d'impact sur les volumes 
disponibles à l'export. La très grande 
majorité de la production continuera 
d'être consommée localement en frais. 

L'export restera limité à l'orange 
Maltaise, variété demi-sanguine dont 

Source : CLAM 

les producteurs tunisiens de la région 
du Cap Bon détiennent la quasi­
exclusivité. Les volumes disponibles 
seraient légèrement supérieurs à ceux 
de la campagne précédente. 

L'estimation de la récolte 2005/2006 
confirme que la Turquie est le pays 

méditerranéen où le développement 
de la citriculture a été le plus rapide 
ces dernières années. Les nouveaux 
vergers issus de la reconversion des 
zones cotonnières de la Cukurova, 
vaste région allant de Mersin à 
Antakya , continuent de monter en 
puissance. Les 2 450 000 t attendues 
marquent une hausse de 200 000 t par 
rapport à l'année précédente et de 
650 000 t par rapport au niveau de 
production de la fin des années 1990. 
Toutefois, la dynamique est variable 
d'une famille d'agrumes à l'autre. Le 
risque assez important de gel dans le 
centre de la zone (région d'Adana au 
potentiel de développement le plus 
important) conduit les producteurs à 
privilégier les variétés précoces ou les 
plus résistantes au froid. Ainsi , les 
surfaces dédiées aux Satsuma, Okitsu 
et Owari sont en fort développement. 

Turquie : la production continue son es~or 

Total clémentines 

Satsuma 

Mandarine/Wilking 

Nova 

Divers 

Total hybrides 

etits agrumes 
Naveline/Navel 

Blondes 

Source : CLAM 

12 

5.0 

105.0 

60.0 

15.0 

30.0 

210.0 

7.1 

Néanmoins, la production de petits 
agrumes accusera un recul 
conjoncturel lié à l'alternance en 
2005/2006, après une campagne 
2004/2005 chargée. Seule la baisse 
des volumes de Minneola comporte 
une composante structurelle, en raison 
de problèmes croissants d'Alternaria. 
Les disponibilités en clémentine, 
variété peu adaptée aux conditions 
pédoclimatiques turques, resteront 
marginales. La récolte de citron sera 
similaire à la précédente et sa 
dynamique de croissance relativement 
faible, au vu de la faible résistance de 
cet agrume au froid. Néanmoins, des 
plantations de petite taille se 
développent sur la bande littorale 
située à l'ouest de Mersin, où les 
températures sont plus clémentes 
mais la pression foncière limitante. Les 

- 30 % 6.6 -24 % 

146.8 - 28 % 121.9 -14 % 

84.2 -29 % 68.2 -12 % 

14.4 +4% 11.6 +30% 

29.7 + 1 % 20.3 +48% 

275.1 -24 % 221.9 ·r"\M .. ., :;.;.;g;i rn• , , 
_,41215:9 niit•··~~ 282.2 

100.0 67.5 

5.0 5.7 

exportations devraient reculer I par 
rapport à l'exceptionnelle dernière 
saison, due à la défaillance de 
l'Espagne sur le marché russe suite au 
gel. La hausse de la production est 
principalement liée aux réèoltes 
records attendues pour le pomelo et 
l'orange. La production d'orange 
dépasserait les 1.1 million de tonnes. 
La concurrence avec l'Égypte sur le 
marché russe risque d'être très forte 
en variétés tardives, dont le potentiel 
est en forte progression. La récolte de 
pomelo atteindrait le niveau 
exceptionnel de 250 000 t (contre 
110 000 à 150 000 t les campagnes 
précédentes). Cette fulgurante 
progression serait liée à une 
alternance positive (petite campagne 
en 2004/2005) et à l'entrée en 
production de nombreux jeunes 
vergers. Néanmoins, la progression 
annoncée du potentiel export est à 
relativiser en raison du faible calibre 
d'une large part de la récolte . 
L'Europe de l'Est (Russie, Ukraine et 
Roumanie) continuera d'être la cible 
privilégiée des exportateurs turcs. 
Outre leur potentiel de croissance, ces 
marchés présentent l'intérêt d'être 
assez sûrs en matière de paiement, 
contrairement aux idées reçues 
(paiement en ferme, représentation en 
Russie de bon nombre de sociétés 
turques) . De plus, le dollar, monnaie 
dans laquelle se font les transactions, 
tend à se stabiliser par rapport à la 
livre turque après une longue période 
de baisse. Ainsi, la part de l'UE est 
passée de 45 % au milieu des années 
1990 à 17 % ces 3 dernières saisons. 
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Le gel de la fin janvier 2005 a eu de 
fortes répercussions négatives sur 

la récolte 2005/2006 qui décline, avec 
5.1 millions de tonnes, jusqu'à son 
plus bas niveau de ces dix dernières 
campagnes. La baisse est abyssale 
par rapport à la forte campagne 
précédente et représente la bagatelle 
d'un million de tonnes. La région de 
Valence est particulièrement touchée, 
surtout les zones de Camp de Turia et 
de la Ribera Alta. Toutefois, la 
situation est très variable d'une famille 
d'agrumes à l'autre et même d'un 
groupe variétal à l'autre . 
Ainsi, le potentiel disponible en petits 
agrumes est plutôt moyen, très 
similaire à celui des campagnes 
2002/2003 et 2003/2004 {la récolte 
2004/2005, historiquement élevée, ne 
doit pas être prise comme référence). 
Les disponibilités seront d'un bon 
niveau sur le créneau précoce, la 
baisse des volumes de Marisol 
(maintenant reconvertie à 50 %) étant 
compensée par la montée en 
puissance des nouveaux cultivars 
assurant un meilleur niveau qualitatif 
(Capela et Clemenpons, dérivant de 
Nules, Oronules clone précoce de Fine 
et dans une moindre mesure Loretina 
issue de Marisol). La Clemenrubi 
devrait à moyen terme prendre une 
place de choix sur ce créneau car elle 
a représenté plus de 50 % des achats 
de plants certifiés de clémentinier en 
2004. L'offre de variétés de pleine 
saison (Nules et Orogrande qui monte 
en puissance) devrait être moyenne, 
tout comme celle de clémentine 
tardive (Hernandine). Toutes les 
familles d'hybrides (de Clemenvilla à 
Ortanique) présentent une production 
très sensiblement déficitaire. La 

Total clémentines 
Satsuma 

980.0 
110.0 
70.0 

1 059.6 
112.8 
117.9 

Espagne : les séquelles du gel 

variété Moncada, hybride tardif de 
haute qualité récemment mis à 
disposition des pépiniéristes, semble 
constituer une alternative intéressante 
à la fragile Fortuna. 
La baisse des disponibilités en orange 
est spectaculaire et explique à elle 
seule une bonne part du déficit. 
Toutefois, seules les récoltes de 
variétés précoces (Naveline et 
Salustiana) et sanguines seront 
inférieures à la moyenne. Les volumes 
de tardives devraient être proches de 
la normale, notamment grâce à la 
montée en puissance des jeunes 
plantations de Navelate et Valencia. 
Les exportations de ces variétés 
devraient même remonter fortement 
après la dernière campagne marquée 
par le gel. Tout comme pour les petits 
agrumes, les efforts de mise en place 
de variétés améliorées restent 
importants (Navel Fukumoto sur le 
créneau précoce et surtout Navel 
Powell sur le créneau tardif). 
La récolte de citron remontera 
d'environ 8 % (5 % pour la variété 
précoce Primofiori et 13 % pour le 
Verna plus tardif) , mais restera 
sensiblement déficitaire par rapport à 
une année moyenne. Néanmoins, et 
comme pour l'orange, les exportations 
devraient remonter très sensiblement 
pour retrouver un niveau moyen. Le 
pomelo restera le Petit . Poucet de la 
production citricole espagnole, avec 
une récolte estimée à 30 000 t. 
La maturité des fruits marque un retard 
similaire à celui de l'an passé pour 
toutes les familles. Le calibrage est 
assez hétérogène d'une région à 
l'autre : plutôt supérieur à l'an passé 
dans la zone de Castellon et du sud de 
Valence à Gandia, et plutôt en retrait 

-8 % 
-2 % 

-41 % 

908.5 
129.3 
108.0 

+8 % 
-15 % 
- 35 % Mandarine/Wilking 

Nova 120.0 157.8 -24 % 117.3 +2 % 
Divers 115.0 85.2 + 35 % 63.8 + 80 % 

Total hybrides 415.0 473.7 - 12 % 41 8.4 - 1 % 
r.T'-~o"""ta'"'L_P..,._-e"""tit""'~-A"""gruine's~_l,îi~~-.L ~!~3~ ~ )J>/891}~326,9'":...;~ .~ o , 
Naveline/Navel 650.0 783. 7 - 17 % 876.4 - 26 % 
Blondes 

Source : CLAM 
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80.0 
12.0 

66.5 
12.7 

+20 % 
- 6 % 
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dans le nord de Valence, à Murcie et 
Alicante (sauf en Naveline). La 
sécheresse reste un souci majeur 
dans la plupart des zones de 
production. La pluviométrie enregistrée 
entre octobre 2004 et septembre 2005 
est la plus basse de ces quinze 
dernières années, avec 403 mm de 
moyenne nationale. Les réserves 
d'eau des barrages sont faibles, 
particulièrement en Andalousie. 
La montée en flèche de la production, 
notamment de petits agrumes, est un 
autre motif d'inquiétude. Les 
statistiques de ventes de plants 
certifiés montrent que ce processus, 
baptisé « clémentinisation » par les 
professionnels espagnols, ne s'est pas 
ralenti ces dernières campagnes et 
que les disponibilités continueront de 
s'élargir. Par ailleurs, la crise de la 
campagne 2004/2005 est encore dans 
les esprits et montre que la filière est 
fragilisée par sa croissance 
extrêmement rapide. Face à ce double 
constat, le gouvernement de la 
Communauté valencienne a décidé de 
mettre en place un programme 
d'appui. Le Plan Estrategico Citricola 
Valenciano est une initiative multi­
facettes, forte d'un budget de 1.7 
milliard d'euros pour la période 
2005/2011, à la hauteur de ses 
ambitions élevées {financé à 60 % par 
la région, le complément étant assuré 
à parts égales par l'Etat et l'UE). Il vise 
riofamment à améliorer la 
compétitivité, grevée par la taille petite 
à moyenne des exploitations de la 
région : l'objectif est de réduire de 
30 % le coût de production, en incitant 
au regroupement des moyens de 
production et de l'offre. Le volet de 
développement des ventes insiste sur 
les points classiques tels que la 
conquête de nouveaux marchés 
(notamment en Asie) et la 
consolidation de ceux existants grâce 
à la promotion , mais aussi sur un 
élargissement de la période de 
commercialisation via la diffusion de 
nouvelles variétés (30 sélectionnées). 
Le développement des capacités de 
fabrication de jus (notamment à partir 
de petits agrumes) est aussi un axe 
stratégique, tant pour diversifier les 
débouchés que pour réguler les 
volumes offerts sur le marché du frais. 
Du lobbying sera aussi effectué afin 
que la production d'agrumes pour le 
marché du frais ( et notamment de 
petits agrumes) puisse bénéficier d'un 
régime spécifique dans la future OCM. 
Par ailleurs, lntercitrus poursuivra ses 
effort de promotion des oranges et 
petits agrumes sur le marché 
communautaire , au moyen d'un 
budget financé à 50 % par l'UE. 

13 



De Charybde en Scylla ... , c'est ce 
que doivent penser les 

producteurs de pomelo de Floride. La 
baisse de production historique 
enregistrée lors de la campagne 
passée ne devait être que 
conjoncturelle, puisque liée au 
passage exceptionnel de trois 
cyclones en moins de six semaines. 
Mais la situation risque fort d'être très 
similaire cette saison et beaucoup 
d'opérateurs s'interrogent sur les 
niveaux de production que l'on peut 
attendre lors des campagnes à venir. 
Ils ont dû faire face à la fois à la peste 
et au choiera en 2004/2005. La peste, 
sous la forme d'une recrudescence 
sans précédent d'un chancre citrique 
en passe d'être maîtrisé et de la 
découverte du greening durant l'été. 
Le Choiera, sous la forme d'un 
cyclone, Wilma, que l'on peut qualifier 
« de dernière minute », puisqu'il est 
venu frapper la Floride fin octobre, 
alors que la saison cyclonique 
paraissait terminée. La récolte était 
initialement estimée à 24 millions de 

L a production devrait rester très 
soutenue en 2005/2006 et proche 

du niveau record de 3.3 millions de 
tonnes atteint l'an passé. L'Italie assoit 
ainsi sa place de deuxième puissance 
productrice de Méditerranée après 
l'Espagne. Pour autant, l'importance 
de ces volumes n'est pas synonyme 
de bonne santé. A l'exception de 
quelques grands groupes, la filière 
agrumes continue de souffrir d'un 
manque de compétitivité, tant sur le 
marché local qu 'à l'export, dû 
principalement à son manque d'unité. 
L'Italie reste un pays importateur net 
d'agrumes ( exportations de 160 000 t 
en 2004/2005 contre plus de 190 000 t 

Source : CLAM 

14 

Floride : bis repetita 

colis avant le passage de Wilma, 
niveau très inférieur aux 40 millions de 
colis d'une campagne moyenne, mais 
qui marquait une encourageante 
progression par rapport aux 13 millions 
de colis de 2004/2005. Elle devrait 
finalement être revue en forte baisse, 
l' lndian River semblant avoir été 
touchée malgré la trajectoire ouest-est 
de Wilma. Mais il faut aussi considérer 
les effets indirects des cyclones, qui 
contribuent à une dissémination 
encore plus grande du chancre citrique 
et vraisemblablement aussi du 
greening. Le coût social risque d'être 
élevé : les fermetures de stations de 
conditionnement ou d'unités de 
fabrication de jus risquent de 

DOSSIER DU MOIS 

s'accélérer. L'horizon est bien noir, 
mais les producteurs floridiens ont 
déjà prouvé leur capacité à surmonter 
des épreuves difficiles après le gel du 
début des années 1980. 
Le Texas, origine découverte à l'export 
en 2004/2005, devrait en profiter pour 
intensifier ses envois, dans la mesure 
où les prix de revient restent 
finalement supportables par les 
consommateurs. Néanmoins, les 
volumes disponibles à l'international 
resteront vraisemblablement modérés 
(environ 35 000 t exportées toutes 
destinations confondues) en raison 
d'une orientation de la filière vers le 
marché local et d'une production en 
recul de 20 %. 

Un point sur la filière pomelo en Floride et au 
Texas a èté publié dans FruiTrop 127. 

Note : 1 colis = environ 38.6 kg Source : USDA 
• estimations réalisées avant le passage du cyclone Wilma. Forte baisse attendue dans la révision de 
décembre 

pour les seules importations 
méditerranéennes). Le niveau élevé 
de la production globale tient en 
premier lieu à une nouvelle grosse 
récolte d'orange de près de 2.1 
millions de tonnes, supeneure 
d'environ 13 % à la moyenne. 
L'orange sanguine, qui représente 
environ 40 % des volumes totaux, 
commence à percer sur certains 
marchés export (notamment lointains), 
surtout grâce à la démarche d'IGP. 
Les premiers envois vers les Etats­
Unis et le Japon ont été réalisés en 

-2 % 
if' <P -'-15;~ 

+6 % 
+ 321 % 

- 25 % 

Italie : une belle récolte, mais ... 

2004/2005 et un protocole vient d'être 
signé avec le gouvernement australien 
autorisant les envois en 2005/2006. 
Néanmoins, les expéditions restent 
globalement limitées : 70 000 t l'an 
passé, dont 1 230 t environ vers les 
Etats-Unis, et 55 000 t programmées 
en 2005/2006. Vu l'importance de la 
récolte, les volumes destinés à 
l'industrie risquent fort d'excéder à 
nouveau le quota de 600 000 t, pour 
lequel les producteurs bénéficient 
d'une subvention européenne. A noter 
que le jus d'orange sanguine de Sicile 
bénéficie d'une IGP pour appuyer ses 
ventes. 
Avec environ 600 000 t, la production 
de citron serait identique à celle de 
2004/2005 et supérieure de 10 % à la 
moyenne. La filière joue aussi la carte 
de l'IGP pour valoriser les citrons 
d'Amalfi et de Sorrento, surtout sur le 
marché local. 
La récolte de petits agrumes serait 
légèrement inférieure à celle de l'an 
passé, mais supérieure de 5 % à la 
moyenne. La clémentine, surtout 
produite en Calabre dans la plaine de 
Sibari (40 % de la production 
nationale), continuera de représenter 
la majeure partie d'une offre export 
attendue stable. 
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Chypre: une filière en mouvement 

La production afficherait une 
nouvelle baisse en 2005/2006, 

avec un peu moins de 170 000 tonnes 
attendues. La pression foncière autour 
des principaux pôles citricoles 
(Limassol et Paphos au sud-ouest et à 
l'ouest de Nicosie) et le manque d'eau 
et de main d'oeuvre ont fait reculer les 
volumes produits d'environ 20 % 
depuis le début de la décennie. Les 
disponibilités à l'export seraient de 
l'ordre de 100 000 tonnes. Deux des 
trois spécialités chypriotes, le Mandora 
et le Pomelo, verraient leur potentiel 
légèrement reculer ( de respectivement 
8 et 10 % ). En revanche, les 
disponibilités en orange tardive 
resteraient stables. Les exportateurs 
devraient continuer à se concentrer 
sur les marchés les plus 
rémunérateurs grâce à la progression 
des standards qualitatifs de la 
production (60 % des organisations de 
producteurs exportatrices certifiées 

La production attendue en 
2005/2006 enregistrerait un léger 

repli d'environ 4 %, à relativiser après 
la campagne 2004/2005 d'alternance 
positive où les rendements ont été 
aussi exceptionnels que les résultats 
économiques. Cette petite baisse 
conjoncturelle ne remet pas en cause 
l'amélioration très nette de la situation, 
après une longue période noire entre 
le début des années 1980 et la 
campagne 2002/2003 où la récolte 
avait été divisée par plus de 3.5. La 
plantation ou replantation de près de 
700 ha entre 2002 et 2004 et de 
600 ha en 2005 est le signe tangible 
du retour de la confiance des 
producteurs dans l'agrumiculture. Les 
solutions apportées aux problèmes 
cruciaux de manque d'eau et de main 
d'oeuvre ont fortement contribué à ce 

EurepGAP fin 2004 ), mais aussi sous 
la contrainte de coûts de production 
élevés et en croissance. Le marché 
communautaire, libre de droits depuis 
l'adhésion, devrait recevoir une part 
grandissante des volumes {la hausse 
des envois vers cette destination en 

Source : CLAM 

changement d'ambiance, tout comme 
la nette progression des retours 
économiques qui comporte toutefois 
une forte composante conjoncturelle 
en 2004/2005 ( change favorable et 
manque de pomelo floridien). La 
baisse des disponibilités en petits 
agrumes, liée à l'alternance, masque 
une très nette tendance à la hausse de 
la production. Près de la moitié des 
nouvelles plantations concerne cette 
famille d'agrumes, nouveau fer de 
lance de l'agrumiculture israélienne. 
Le potentiel d'Or, variété qui a 
bénéficié très nettement de la 
préférence des producteurs ces 
dernières années, sera d'un peu plus 
de 6 000 t. Néanmoins, le pomelo 

9.9 13.0 - 24 % 11.2 - 12 % 
Divers 20.0 26.0 - 23 % 14.8 + 35% 

Navel 0.6 0.4 + 50 % 0.8 -21 % 
Blondes 27.0 26.9 0% 26.7 + 1 % 
Tardives 10.0 9.9 + 1 % 12.2 -18 % 

Pomelo blanc 13.5 14.8 12.9 

Source : CLAM 
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2004/2005, après des années de 
baisse régulière, n'était 
vraisemblablement pas seulement liée 
au manque conjoncturel d'agrumes de 
Floride et d ' Espagne). Les 
exportateurs chypriotes devraient 
aussi exploiter de manière croissante 
les marchés de niche lointains (Etats­
Unis, Canada, Hong Kong, etc.). 

Israël : une nouvelle dynamique 

restera le poids lourd de cette 
campagne 2005/2006 et représentera 
plus de 50 % d'exportations qui 
pourraient être légèrement supérieures 
à celles déjà soutenues de l'an passé, 
vu le déficit de la nouvelle campagne 
floridienne. Ce développement se fera 
au détriment du marché local et 
surtout de l'industrie. Le niveau élevé 
des cours mondiaux du jus, toujours 
par manque de Floride, devrait pouvoir 
limiter la baisse du chiffre d'affaires de 
ce secteur, d'autant que les 
professionnels se sont largement 
orientés vers les jus simples à haute 
valeur ajoutée. Néanmoins, cette 
situation aggrave le problème de 
surcapacité de transformation de 
l'industrie israélienne, malgré la 
disparition de 7 unités sur 10 en dix 
ans {les trois disposent d'une capacité 
de traitement de 600 000 t et n'ont 
traité que 300 000 t l'an passé). Le 
marché japonais devrait rester une 
cible de choix, non seulement pour le 
Sweetie mais aussi pour le pomelo. La 
production d'orange baissera de 7 ,%, 
mais restera sensiblement supérieure 
à la moyenne. Comme pour les petits 
agrumes, les plantations marquent une 
progression sensible, notamment en 
variétés précoces (Navel) et en 
Shamouti, spécialité israélienne. A 
noter que le CMBI a fait appel de la 
décision de justice lui retirant l'usage 
exclusif de la marque JAFFA. 
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Corse: IGP à l'horizon 

l'IGP. Le dossier, actuellement entre 
les mains des autorités bruxelloises, 
devrait aboutir durant cette campagne, 
pour entrer en pratique en 2006/2007. 
Une usine de fabrication de jus de 
clémentine et un « Label Rouge » sont 

DOSSIER DU MOIS 

toujours à l'étude. Une variété de 
clémentine améliorée, la SRA 535, est 
à la disposition des producteurs. 
Developpée par la station de 
recherche agronomique INRA-CIRAD 
de San Giuliano, elle présente surtout 
l'avantage d'un plus gros calibre que 
les cultivars classiques. 

La campagne de clémentine de 
corse, spécialité de l'île de Beauté 

reconnaissable par sa présentation 
avec feuilles, devrait être relativement 
légère. Avec 18 000 tonnes, les 
disponibilités accusent un recul 
d'environ 20 % par rapport à l'an 
passé et de 14 % par rapport à la 
moyenne. Un peu plus de 50 % des 
fruits devraient pouvoir bénéficier du 
label de qualité « Certification de 
Conformité Produit », en attendant Source : CLAM 

La récolte resterait d'un bon niveau 
en 2005/2006, malgré une 

alternance de production négative : 
1 240 000 t attendues, contre environ 
1 150 000 les deux années 
« off » précédentes et 1 315 000 t en 
2003/2004. Le gel de la campagne 
précédente n'aurait pas eu de 
conséquences aussi négatives qu'en 
Espagne et le calibre des fruits, 
problématique en 2004/2005 par sa 
faiblesse, serait en progression dans 
les régions du Souss et du Gharb. 
Ainsi, le potentiel export de petits 
agrumes affiche le deuxième meilleur 
niveau de ces dix dernières 
campagnes, avec environ 250 000 t. 
La clémentine Fine continuera de 
représenter la majeure partie de l'offre. 
Les disponibilités en variétés tardives 
haut de gamme, fleurons de 
l'agrumiculture marocaine, 
enregistreront un recul conjoncturel. 
Les volumes de Nour destinés à 
l'export devraient être de l'ordre de 
45 000 t contre 63 000 t l'an passé 
(alternance de production). L'offre de 
Nadorcot devrait être stable ( 14 000 t 
de production et environ 8 000 t 
export). La stabilité du potentiel 
d'ortanique masque la poursuite de la 
reconversion de cette variété ( qualité 

Total clémentines 235.3 234.3 

Mandarine/wilking 

Ortanique 
Nova 

Divers 

Navel 

Blondes 
Sanguines 

Source : CLAM 
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Maroc : belle récolte malgré l'alternance 

et retours économiques déclinant avec 
le vieillissement du verger) . La 
première projection d'exportation 
d'orange est très estimative 
(production d'orange tardive, variété 
sur laquelle repose la majeure partie 
des exportations, encore assez 
incertaine). Les volumes devraient 
remonter assez sensiblement par 
rapport à une campagne 2004/2005 
faible (effets du gel et taille réduite des 
fruits). 
Cette campagne pourrait voir la part 
des volumes réservée au marché 
communautaire passer sous la barre 
des 50 % (elle avait chuté de 80 % à 
60 % entre le milieu et la fin des 
années 1990). Une campagne de 
promotion d'envergure est 
programmée en Russie. L'entrée en 
vigueur début 2005 de l'accord de 
libre-échange avec les États-Unis 
ouvre d'intéressantes perspectives de 
développement, mais 
vraisemblablement seulement à 
moyen terme (les envois vers cette 
destination plafonnaient à environ 
2 500 t ces deux dernières 
campagnes). 

0% 163.9 +44 % 

-100 % 0.0 

- 5 % 10.1 - 20 % 
+ 28% 4.3 + 16 % 

+45% 18.5 - 57 % 

Les trois unités industrielles de 
fabrication de jus de moyenne 
capacité, détenues par des privés, 
permettront d'assurer l'indispensable 
valorisation des écarts de tricige, 
auparavant réalisée par Frumat, mis 
en liquidation judiciaire en 2005. ' 
La production reste bien éloignéE3 des 
1 850 000 t ciblées dans le plan 
1998/2010 de renouvellement du 
secteur. Le rythme annuel de 
replantation, de l'ordre de 1 600 à 
1 700 hectares, ne correspond qu'à 
environ 40 % de l'objectif et ne permet 
qu'un renouvellement du verger 
( subventions pas assez incitatives et 
mises en place tardivement, frilosité 
des producteurs face à la sécheresse, 
notamment dans le Souss au début 
des années 2000, etc.). Ainsi, les 
volumes produits ne devraient que peu 
progresser à moyen terme. En 
revanche, la gamme variétale évoluera 
au profit des petits agrumes 
(Clémentine, Nour et Afourer si des 
zones adaptées sont identifiées) et 
des oranges de table (Navel, pour le 
marché local et Navelate en partie 
pour l'export), principalement au 
détriment des Maroc Late. 
La prévision à long terme est 
vraisemblablement plus optimiste. La 
privatisation des 10 000 hectares de 
vergers (environ 13 % des surfaces 
totales) des sociétés d'Etat (SODEA/ 
SOGETA) devrait jouer un rôle 
dynamisant, les repreneurs devant 
s'engager sur un programme 
d'investissement dans les structures 
de production. D'autre part, des 
investissements lourds vont être 
mobilisés pour lutter contre la 
sécheresse dans la partie la plus 
touchée du Souss. La construction 
d'un canal souterrain de 90 kilomètres 
permettra d'amener, à partir de 2007, 
les eaux du barrage de Chakouken­
Aoulouz jusqu'aux 10 000 hectares de 
vergers de la région de Guerdane. 
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La récolte remonterait sensiblement 
après deux campagnes marquées 

par les conséquences désastreuses 
du gel de l 'hiver 2003/2004 . 
Néanmoins, tout comme pour l'Italie, 
cette remontée n'est pas synonyme de 
bonne santé et la tendance structurelle 
de la production est nettement à la 
baisse depuis quelques années. Les 
1 080 000 tonnes attendues restent 
bien éloignées des niveaux de 
production connus au début des 
années 2000, qui oscillaient entre 
1 250 000 t et 1 350 000 t. Une grande 
partie des structures de production 
grecques continue de souffrir d'un 
manque aigu de compétitivité , 
notamment à l'export face à une 
concurrence croissante de l'Espagne 
et de la Turquie sur les marchés 
d'Europe de l'Est. De plus, les gelées 
de 2004 ont aussi laissé des marques 
indélébiles sur un verger de citronniers 
déjà fragilisé par le mal secco. La 
production devrait être inférieure à 
40 000 t en 2005/2006 et ne devrait 
pas se relever dans les années à 

La récolte attendue en 2005/2006, 
qui devrait approcher les 

2.9 millions de tonnes, confirme la 
tendance à la hausse de la production 
égyptienne. Elle progresse de 200 000 
tonnes par rapport à la campagne 
dernière et d'au moins 400 000 tonnes 
par rapport au niveau moyen du début 
des années 2000. Ce dynamisme 
s'explique principalement par la 
montée en puissance des jeunes 
plantations industrielles d'orange 
(principalement Valencia) situées dans 
le désert, hors de la zone traditionnelle 

Source : CLAM 
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Grèce : pas la forme olympique 

venir, alors qu'elle oscillait entre 
110 000 et 130 000 t au début de la 
décennie. A l'inverse, la récolte de la 
principale famille d'agrumes du pays, 
l'orange, devrait retrouver un niveau 
moyen. L'important déficit de 
l'Espagne en Navel devrait faciliter 
l'exportation vers les nouveaux États 
membres d'Europe de l'Est, principaux 
marchés de la Grèce. En revanche, la 

Source : CLAM 
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concurrence avec la Turquie risque 
d'être rude en Roumanie. L'industrie, 
subventionnée par l'UE, restera un 
débouché important (environ 30 % de 
la récolte), tout comme le retrait. La 
production de petits agrumes 
remonterait aussi sensiblement, pour 
approcher les 80 000 t. La clémentine, 
groupe variétal pour lequel on note un 
certain dynamisme des plantations, 
représentera l'essentiel des 
exportations qui devraient atteindre 
environ 30 000 t. 

Égypte : le boom des exportations 

de culture du Delta du Nil. La 
production devrait frôler les 2 millions 
de tonnes en 2005/2006 et continuera 
à se développer dans les années à 
venir (le mouvement de plantation 
continue). Le marché local, de plus en 
plus attractif, continuera d'absorber 
près de 60 % des volumes. 
Néanmoins, le boom des exportations 
devrait se poursuivre. L'expression 
n'est pas exagérée car les envois sont 

passés de 210 000 à 220 000 tonnes 
au début des années 2000 à 600 000 
tonnes en 2004/2005 . Ce 
développement spectaculaire est 
principalement à mettre à l'actif de la 
progression du niveau qualitatif de la 
production et des incitations à l'export 
accordées au moins jusqu 'en 
2003/2004 par le gouvernement 
égyptien. · L'Égypte s'est convertie, en 
l'espace de quelques années, en un 
acteur majeur du commerce mondial 
de l'orange fraîche, non seulement sur 
ses marchés traditionnels du Moyen­
Orient, mais aussi en Europe de l'Est 
(Russie et Ukraine notamment). 
L'orange d'Égypte est également de 
plus en plus présente dans l'UE 
(Royaume-Uni et Hollande), 
notamment depuis l'entrée en vigueur 
en juin 2004 d'un accord bilatéral 
Egypte/UE plus favorable (passage du 
contingent libre de droits de 8 000 
tonnes à 50 000 tonnes en 2004 et 
60 000 tonnes sous trois ans, toujours 
dans le respect d'un prix d'entrée). La 
production de citron et petits agrumes 
restera significative, mais sera quasi 
exclusivement destinée au marché 
local. 
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Prévisions campagne agrumes 2005/2006 

Détail par produit 

Petits agrumes 

Les disponibilités seront nettement 
moins larges que durant la « grosse 
campagne » précédente . Elles 
resteront néanmoins d'un niveau 
globalement moyen, passant d'assez 
soutenues en début de saison à 
déficitaires en fin de saison. La 
période octobre/novembre sera la plus 
sensible de cette campagne 
{disponibilités inférieures à l'an passé 
mais larges en raison de la montée en 
puissance des vergers de nouvelles 
variétés précoces espagnoles). Le 
panorama en ce début de saison, avec 
un retard de maturité de la production 
et des températures peu propices à la 
consommation , n'est pas sans 
rappeler les conditions qui ont prévalu 
lors du démarrage difficile de la 
campagne 2004/2005. Néanmoins, le 
marché des Etats-Unis devrait pouvoir 
absorber des volumes plus importants 
que les 62 000 tonnes de l'an passé et 
contribuer fortement à l'équilibre du 
marché, notamment en novembre. En 
effet, la période d'importation devrait 
pouvoir se prolonger après 
Thanksgiving cette saison et le bon 
déroulement des campagnes chilienne 
et sud-africaine cet été a montré 
l'intérêt croissant du public américain 
pour la clémentine . 
L'approvisionnement devrait décliner 
et revenir à un niveau moyen en 
décembre (beau potentiel marocain, 
mais campagne de Nules d'Espagne 
moyenne et déficit en Clemenvilla). 
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L'approvisionnement sera 
sensiblement déficitaire durant la 
dernière partie de saison {déficit 
sensible de la quasi-totalité des 
familles d'hybrides pour tous les pays 
fournisseurs importants). 
D'autres facteurs comme un déficit 
prononcé en orange durant la 
première partie de saison, la nette 
reprise l'an passé des marchés de 
l'Est et la progression du niveau 
qualitatif (meilleur calibre et part 
croissante des nouvelles variétés 
améliorées) plaident aussi en faveur 
d'un coeur et d'une fin de saison assez 
satisfaisants. 

Orange 

La campagne 2005/2006 sera celle 
des extrêmes en termes 
d'approvisionnement. Les 
disponibilités seront courtes dans l'UE 
durant la première partie de saison, en 
raison d'un déficit espagnol 
particulièrement marqué en Naveline. 
La période de janvier/février est celle 
où la faiblesse de l'offre devrait être la 
plus sensible. La demande sera moins 
focalisée sur les petits agrumes et la 
campagne de Naveline touchera à sa 
fin. La situation devrait être différente 
dans les pays de l'est de l'UE 
alimentés par la Grèce, la Turquie ou 
l'Égypte. Ces origines, qui disposent 
d'un bon potentiel, devraient 
compenser ou atténuer le déficit 
espagnol. Le niveau 

d'approvisionnement changera du tout 
au tout durant la deuxième partie de 
saison avec le démarrage de 
campagnes fournies de Navelate/ 
Lanelate puis de Valencia . 
L'approvisionnement du marché russe 
risque d'être large. 

Citron 

La saison risque d'avoir un goût acide, 
au vu de l'importance des volumes 
disponibles et d'une consommation 
peu élastique. Turquie et Espagne, qui 
assurent la quasi-totalité de 
l'approvisionnement du marché, 
affichent toutes deux des potentiels 
records. 

Pomelo 

Bis repetita : une deuxième année 
consécutive de déficit historique pour 
la Floride provoquera de nouveau un 
sous-approvisionnement majeur du 
marché communautaire. Tout comme 
l'an passé, la campagne ne devrait 
pas être de tout repos, la principale 
difficulté restant de trouver un équilibre 
entre les prétentions élevées des 
producteurs et un niveau de prix détail 
ne bloquant pas la consommation. 
Néanmoins, l'offre de pomelo de petit 
calibre, essentiellement consommé sur 
les marchés du nord de l'UE, devrait 
être assez soutenue au vu de 
l'importance de la production turque. 
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Agrumes - Prévisions export 2005/2006 - Bassin méditerranéen 

Clémentine 1 299.0 

Mand./Wilking 143.0 

Ortanique 39.0 

Nova 184.0 

Divers 151.0 

Source :CLAM 

Navel/naveline 1 318.0 

Blondes 233.0 

Sanguines 125.0 

Tardives 1 132.0 

Source : CLAM 
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Turquie 300.0 341.0 -12% 222.0 + 35% 

Gréce 8.0 5.0 + 44 % 17.0 -55 % 

Source : CLAM 
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